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Chère lectrice, cher lecteur,

« De quel monde voulons-nous être responsables ? » 
C’est la question que nous nous poserons durant la  
Campagne œcuménique 2023, une question qui n’a ja-
mais été autant d’actualité. Depuis 2015, nous assistons 
en effet à une recrudescence de la faim dans de nom-
breux pays de l’hémisphère Sud, et les crises de ces trois  
dernières années n’ont fait que jeter de l’huile sur le feu. 

Dans ce contexte, Action de Carême œuvre pour le  
respect des droits humains et pour un monde juste dans 
lequel chacun et chacune mange à sa faim. Aux côtés  
de nos partenaires, nous misons depuis de nombreuses 
années sur des approches agroécologiques qui valorisent 
les connaissances traditionnelles et permettent de faire 
face à de nombreux défis, et notamment à la crise clima-
tique. L’agroécologie privilégie par exemple les semences 
locales, plus résistantes et moins gourmandes en eau 
que les semences industrielles. Notre dossier, que vous 
pourrez découvrir à partir de la page 9, vous explique  
en quoi elle constitue un grand pas vers la sécurité  
alimentaire.

Engageons-nous ensemble pour ce monde, car nous  
n’en avons pas d’autres.

Bonne lecture !
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Ces chefs de village viennent d’une région riche en matières premières aux  
alentours de la ville de Kolwezi, en République démocratique du Congo.  
Notre partenaire CAJJ leur dispense une formation juridique, afin qu’ils  
puissent se défendre contre les visées des exploitants miniers et des négociants  
en matières premières qui convoitent leurs terres. (Photo : Diane Crittin)

L’ A C T U A L I T É  E N  I M A G E S
Des femmes de la communauté de Tierra Blanca 
prennent part à un atelier d’artisanat dans le dépar-
tement de Jalapa, au Guatemala. À partir de feuilles 
de maïs séchées, elles confectionnent des petites 
poupées qu’elles peuvent ensuite vendre au marché, 
ce qui leur procure des revenus. 
(Photo : Luis Echeverría)

Dans l’État indien du Karnataka, les communautés adivasis attachent  
une grande importance aux cérémonies spirituelles. Dans un bosquet sacré  
ou en proximité de la forêt, elles célèbrent les esprits de la nature et  
leur font diverses offrandes. (Photo : Action de Carême)
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C A M P A G N E  Œ C U M É N I Q U E

Événements de la Campagne œcuménique 2023
Du 22 février au 9 avril 2023, la Campagne œcuménique menée par Action de Carême, l’EPER et Être Partenaires met en avant la 
contribution de l’agroécologie à la lutte contre les changements climatiques et ses conséquences. À travers des rencontres à la 
ferme, animations, projections et tables rondes organisées avec des actrices et acteurs de la transition ainsi que des expert∙e∙s, 
nous analyserons la pertinence de l’approche agroécologique en réponse aux exigences de la société vers un système alimentaire 
durable. Notre hôte de campagne, Diary Ratsimanarihaja, experte agronome et membre de la coordination d’Action de Carême  
à Madagascar, partagera son témoignage et ses connaissances en agroécologie lors de ces évènements. Rejoignez-nous !

S U I S S E

Exposition Planetopia
Action de Carême et l’EPER contribuent à  
l’exposition Planetopia à travers cinq films 
tournés dans des pays d’intervention. À voir 
jusqu’au 23 juillet 2023 au Musée de la  
communication à Berne, cette exposition  
permet de découvrir à quoi ressemble une  
vie écologiquement responsable. Les crises 
écologiques n’ayant cesse de s’aggraver,  
l’heure est venue d’aborder le sujet sous un 
nouvel angle. L’avenir est entre nos mains !  
 
 
Pour en savoir plus : 
https://qrco.de/ 
exposition-planetopia

Actualités
I N D I C E  D E  L A  F A I M  D A N S  L E  M O N D E  2 0 2 2

La faim dans le monde progresse
L’édition 2022 de l’indice de la faim dans le monde (GHI) nous met face 
à une dure réalité : l’effet conjugué des conflits, du réchauffement 
climatique et de la pandémie de Covid-19 a fait flamber les prix des 
aliments, ce qui a rendu des millions de personnes encore plus vulné-
rables à de nouvelles crises. Du fait de la guerre en Ukraine et de ses 
répercussions sur les volumes et les prix des denrées alimentaires, des 
engrais et des carburants, la crise s’est muée en catastrophe. Dans dix 
de nos pays d’intervention, la faim affiche un niveau grave à alarmant, 
selon le GHI. L’engagement d’Action de Carême est donc plus impor-
tant que jamais. Nous vous renvoyons à l’indice de la faim dans le 
monde pour plus de détails à ce sujet (en anglais ou en allemand,  
avec synopsis en français). 
 
Pour en savoir plus :  
www.globalhungerindex.org

	■ Samedi 11 mars, après-midi, Thielle-Wavre (NE)  
Rencontre à la ferme Clottu 
Visite de la ferme, animation « Les 6 portes de l’agroécologie »  
et table ronde avec Diary Ratsimanarihaja, Édouard Clottu 
(paysan), Sylvie Perrin Amstutz (permacultrice) et David Bichsel 
(maraîcher).

	■ Lundi 13 mars, 19h, en ligne 
« À quel prix notre système alimentaire nourrit-il le monde ? » 
Table ronde avec Diary Ratsimanarihaja, Kibrom Mehari  
(spécialiste en droit à l’alimentation à l’EPER) et Fernand  
Cuche (militant écologiste et ancien élu neuchâtelois).

	■ Mercredi 15 mars, 19h30, Courtételle (JU) 
« Agroécologie et résilience – Comment réussir sa transition ? » 
Table ronde avec Diary Ratsimanarihaja, Alexia Rossé  
(collaboratrice du Laboratoire de transition intérieure à  
l’EPER / Action de Carême) et Jérémie Forney (spécialiste  
des thématiques agricoles).

	■ Vendredi 17 mars, 19h30, Lausanne (VD) 
« Comment nourrir le monde de demain ? » 
Table ronde avec Diary Ratsimanarihaja, Olivier De Schutter  
(ancien rapporteur spécial de l’ONU sur le droit à l’alimentation)  
et Hélène Bougouin (chercheuse au FIBL et spécialiste des  
systèmes d’alimentation alternatifs en Suisse).

	■ Samedi 18 mars, après-midi, Apples (VD) 
Rencontre à la ferme Fazan 
Visite de la ferme, animation « Les 6 portes de l’agroécologie »  
et table ronde avec Diary Ratsimanarihaja, Eric et Janique  
Fazan (paysan et paysanne) et Rachel Velten (apicultrice).

	■ Mardi 21 mars, 20h, Bex (VD) 
« Ceux qui sèment » 
Projection du documentaire « Ceux qui sèment » de Pierre  
Fromentin, suivie d’une table ronde avec Diary Ratsimanarihaja, 
Pascale Fesquet (membre du comité du Radis, épicerie  
coopérative et participative à Bex) ainsi qu’Amélie Gosselin  
(fondatrice de l’association maraîchère biologique Les légumes 
sociaux à Yvorne). 

	■ Samedi 25 mars, après-midi, Pomy (VD) 
Rencontre à la ferme des Terres Rouges 
Visite de la ferme, animation « Les 6 portes de l’agroécologie »  
et table ronde avec Diary Ratsimanarihaja et Caroline et Fabien  
Thubert-Richardet (propriétaires de la ferme entièrement bio)

Découvrez tous les événements et tables 
rondes sur : www.voir-et-agir.ch/events
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Pain du partage | Pour chaque pain 
vendu, 50 centimes sont versés à nos 
projets qui aident des familles paysannes 
de l’hémisphère Sud à lutter contre la 
faim et la pauvreté. Cette action solidaire 
se déroule dans toute la Suisse. Vous 
pouvez trouver les boulangeries qui y 
participent sur :  
www.voir-et-agir.ch/pain

Soupes de carême | Impossible d’imaginer  
le carême sans les traditionnelles soupes ! 
Pour en savoir plus sur les événements près 
de chez vous, sur les soupes à emporter ou 
sur d’autres initiatives passionnantes autour 
de ces potages réconfortants, consultez  
www.voir-et-agir.ch/soupes.

Offrez des roses | Depuis 18 ans, des béné-
voles vendent des roses équitables pour 
soutenir le droit à l’alimentation. En 2023,  
la journée d’action se déroulera le 18 mars. 
Profitez de cette occasion pour faire plaisir à 
vos proches tout en soutenant nos projets ! 
Vous pouvez aussi offrir une rose virtuelle 
avec un petit mot sur www.give-a-rose.ch. 

Actions :

Te x te  :  S e l i n a S t a d l e r
 
« Sois le changement que tu veux voir dans le monde. » Ces paroles prononcées par Mohandas 
Gandhi nous interpellent toutes et tous. Elles nous rappellent que chacune de nos actions  
ou de nos omissions a des répercussions sur la planète et sur la vie des générations futures.

Avec sa devise « De quel monde voulons-nous être responsables ? », la Campagne œcuménique 
2023 aborde tout particulièrement la question des conséquences de nos actes. Le thème de la 
responsabilité est souvent mis en relation avec les notions de devoir et de faute. Il s’agit toutefois 
aussi d’une occasion à saisir : nous pouvons et devons faire ce qui est en notre pouvoir pour 
susciter des changements positifs en adoptant une conduite responsable. Troisième volet du 
cycle relatif à la justice climatique, la campagne 2023 met l’accent sur la nourriture et le droit à 
l’alimentation pour toutes et tous.

Tout est étroitemnt lié
Climat, faim et planète sont autant de thématiques de premier plan. Quel impact peuvent avoir 
mes habitudes alimentaires ? La manière dont nous produisons et consommons notre nourriture 
représente l’un des principaux facteurs de la crise climatique, puisque plus d’un tiers des émis-
sions de gaz à effet de serre sont liées à la production alimentaire. Toutes les opérations qui 
mènent du champ à l’assiette sont en cause : agriculture, transformation, conditionnement, 
transport et consommation. Les changements climatiques entraînent des événements extrêmes 
tels que sécheresses, fortes précipitations et ouragans, lesquels mettent à leur tour en péril  
la production de nourriture et, de ce fait, le droit à l’alimentation de millions de personnes.  
Ce phénomène plonge les familles paysannes de l’hémisphère Sud dans la faim et la pauvreté 
alors qu’elles contribuent le moins au dérèglement climatique.  

L’agroécologie comme réponse
Si l’agriculture industrielle représente l’une des principales sources de gaz à effet de serre à  
l’origine de la crise climatique, l’agroécologie, au contraire, propose d’importantes pistes de solu-
tion. En effet, cette démarche axée sur la production d’aliments sains et variés, sans recours aux 
pesticides ni surexploitation des ressources, vise aussi la mise en place de relations commerciales 
et de conditions de travail dignes et équitables. En plus de promouvoir l’agroécologie à travers  
la réalisation de projets, la Campagne œcuménique demande aussi aux responsables politiques 
de prendre davantage d’initiatives dans le domaine. À l’échelle individuelle, nous pouvons apporter 
notre soutien à une politique qui favorise les droits des paysannes et paysans, promeut les 
semences locales et lutte contre le dérèglement climatique. Lorsque nous consommons des  
aliments locaux, de saison et produits de manière équitable, nous agissons au niveau écono-
mique, politique, écologique et social. Et nous contribuons à un monde plus juste et sans faim. 
Ensemble, faisons la différence !
 
www.justiceclimatique.ch

Chaque geste compte

C A M P A G N E  Œ C U M É N I Q U E

L’affiche de la campagne de cette année met en lumière l’impact que nos actions peuvent avoir sur l’environnement.
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P O L I T I Q U E

La crise climatique est aussi une crise de la justice :  
ce sont les personnes ayant le moins contribué au 
réchauffement planétaire qui souffrent le plus de ses 
conséquences, car elles n’ont pas les moyens de s’en 
protéger et de s’y adapter, ni de réparer les énormes 
dommages déjà subis. D’où l’importance de la notion 
de justice climatique : c’est aux pays, entreprises et 
personnes qui sont à l’origine du dérèglement clima-
tique de régler l’ardoise et de montrer l’exemple en 
matière de réduction des gaz à effet de serre ; leurs 
moyens le leur permettent.

COP 27 en Égypte : la lutte contre le réchauffement 
fait du surplace 
La 27e Conférence des Nations Unies sur les change-
ments climatiques qui s’est tenue en novembre 2022 
à Charm el-Cheikh en Égypte n’a enregistré aucun 
progrès. Face à l’urgence de s’attaquer au réchauffe-
ment planétaire, ce constat est décevant. Les négo-
ciations n’ont avancé que sur un seul point : la justice 
climatique, avec la constitution d’un nouveau fonds 
pour les pertes et dommages climatiques qui devrait 
apporter un soutien aux pays touchés par des dégâts 
irréversibles. Reste à savoir comment ce fonds sera 
financé.

Toutefois, ces paiements compensatoires ne sont 
qu’un des volets de la justice climatique. Il est égale-
ment primordial de juguler le réchauffement afin de le 
limiter à 1,5 °C. Pour cela, nous devons réduire nos 
émissions de gaz à effet de serre. Un défi également 
pour notre pays.

La Suisse est sur la bonne voie 
En Suisse, la loi sur la protection du climat est sous 
toit. Elle définit notamment des objectifs concrets en 
matière de réduction des émissions, améliore le 
dispositif anti-dérèglement climatique et favorise tant 
l’innovation que la sécurité de l’approvisionnement 
en énergie. Notre pays prend ses responsabilités, y 
compris en matière de justice climatique, et entre 
maintenant dans la phase décisive de la mise en 
œuvre. Les bénéfices liés à l’implémentation des 
mesures et à l’innovation dans le domaine énergé-
tique ne peuvent plus être niés, et tout le monde y 
gagne : la population en Suisse, mais aussi et surtout 
les habitant·e·s de l’hémisphère Sud.» 
  
  
Stefan Salzmann, Climat et politique énergétique, 
Collecte pour le climat

«

Si les phénomènes météorologiques extrêmes augmen-
tent en fréquence et en intensité dans toutes les régions 
du monde, sans exception, ce sont toutefois les groupes 
les plus vulnérables qui en paient le prix le plus élevé. 
Cette année, la Suisse peut contribuer à protéger ces 
populations en faisant un pas de plus vers la protection 
du climat.

La Suisse entame une 
phase décisive 
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V U E  D U  S U D

Le peuple adivasi a depuis toujours vécu de la forêt et pratiqué 
une agriculture durable. Cependant, dans l’État indien du Karna-
taka, il se voit chassé de ses terres ancestrales en raison de la 
mise en place de réserves de tigres et de zones protégées pour la 
faune sauvage. Privé·e·s de leurs liens étroits avec leur terre, leur 
culture et leur spiritualité, les membres de la communauté sont 
contraint·e·s d’émigrer en ville pour survivre. Afin de mettre fin 
aux expulsions et à cette situation tragique, notre organisation 
partenaire SPEDS (Samatha Peoples Education for Development 
Society) s’est fixé pour objectif de défendre les droits des Adivasis 
et de les aider à mettre sur pied des infrastructures opération-
nelles. Il s’agit avant tout d’obtenir des titres de propriété légaux 
pour leurs terres. Toutefois, il importe aussi de leur donner  
les moyens de s’affranchir de l’esclavage pour dettes, car bon 
nombre d’Adivasis ont dû s’endetter pour survivre. L’obtention  
de titres de propriété permet aux bénéficiaires d’améliorer leurs 
conditions de vie. Afin d’unir leurs forces et de s’entraider, les 
Adivasis forment des groupes et mettent en place des greniers  
de céréales, des banques de semences et des caisses d’épargne 

dans un objectif d’autonomisation. En plus d’accorder une atten-
tion particulière à l’égalité entre les hommes et les femmes, nous 
œuvrons également à ce qu’un maximum d’enfants aient accès  
à l’éducation : désormais, 1270 filles et 1143 garçons fréquentent 
les bancs de l’école. Nous aidons aussi les communautés à faire 
renaître leurs traditions culturelles et spirituelles. 

Ces diverses actions ont déjà permis aux communautés de réaliser 
de nombreuses avancées. Aujourd’hui, pas moins de 1434 familles, 
réunies au sein de 90 groupes d’hommes et de femmes, sont 
parvenues à se libérer de leurs dettes. En outre, tandis que 3018 
personnes ont acquis le droit de vote, 18 habitant·e·s ont été 
élu·e·s dans un conseil local, ou panchayat, ce qui leur permet de 
défendre les intérêts de leur communauté sur le plan politique. 

Eu égard aux conséquences désastreuses du réchauffement 
climatique, nous avons depuis deux ans axé notre engagement 
sur l’apprentissage de techniques de culture agroécologiques. 
L’objectif consiste notamment à diffuser la culture du millet et 
des lentilles. Compte tenu de l’absence de débouchés qu’offrait 
l’agriculture et de la qualité déplorable des semences tradition-
nelles que pouvaient se procurer les communautés, nous nous 
sommes attaché·e·s à renforcer la collaboration avec des orga-
nismes publics de recherche et de conseil en matière scientifique 
comme Krishi Vigyan Kendra et Zonal Agricultural Research 
Station. En parallèle, nous œuvrons aussi à faire revivre les 
savoirs ancestraux. Grâce à ces efforts, les Adivasis de l’État du 
Karnataka peuvent améliorer durablement leurs conditions 
d’existence et se créer des perspectives d’avenir. Toutes ces 
actions ont permis d’éviter l’exode de 2307 familles.  » 

«

Spiritualité,  
sécurité alimentaire  
et droits fonciers  
Te x te  :  C o l e t te  K a l t     Ph oto  :  A c t i o n  d e  C a r ê m e

Partout en Inde, les Adivasis, les descendant·e·s des premiers  
habitant·e·s, sont victimes d’expropriations et d’expulsions.  
Des membres de leur communauté parviennent néanmoins à  
changer la donne dans le sud du pays, comme nous l’explique  
le coordinateur de notre organisation partenaire, S. L. Venkatesh. 
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I n d e

S. L. Venkatesh met 
tout en œuvre  
pour améliorer les 
conditions d’existence 
des communautés 
autochtones.

Dans 90  villages de l’État indien du Karnataka,  
l’organisation Samatha Peoples Education for  
Development Society accompagne 12 800 personnes. 

Au moins 105  millions d’Adivasis, soit près de  
9 % de la population totale en Inde, habitent aux  
quatre coins du pays et font vivre leurs diverses  
langues et traditions.

 
La loi de  2006 sur les droits forestiers  
reconnaît que les Adivasis vivent en symbiose avec  
la forêt, qui représente leur milieu de vie naturel 
et protège leur culture en leur conférant un rôle  
dans la gestion des forêts.
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E N G A G E M E N T

Le don de l’accueil

Yazmin Homberger, Maite Leitón et  
Clara Klemm viennent respectivement  

de Colombie, d’Espagne et du Pérou 
 et gèrent les bureaux de Zurich, de Kloten 

et de Winterthour (de gauche à droite).

Te x te  e t  p h oto :  C o l e t t e  K a l t  

À la Misión Católica de Lengua Española de Zurich,  
Maite Leitón, Yazmin Homberger et Clara Klemm veillent 
à ce que toute personne dans le besoin puisse trouver  
de l’aide. Et leurs journées de travail bien remplies  
ne les empêchent pas de collecter des dons en faveur 
d’Action de Carême.

« À l’origine, c’est le père Juan Carlos qui a eu l’idée de distribuer 
les tirelires durant le service religieux lors de la Campagne  
œcuménique », expliquent presque à l’unisson Maite Leitón, 
Yazmin Homberger et Clara Klemm. « Nous les avons utilisées 
pour la première fois lors des services religieux en 2021, pendant 
la pandémie », nous précise Maite Leitón. Et Yazmin Homberger 
d’ajouter : « Elles sont géniales, surtout pour les enfants. Comme 
ils peuvent colorier les motifs, la tirelire trône pendant tout le 
carême sur la table à la maison, ce qui évite de l’oublier. Dès  
la première année, les familles hispanophones de Zurich, de 
Winterthour et de Kloten, les lieux d’intervention de la mission, 
ont collecté des dons avec zèle. En 2022, bien plus de familles 
encore ont participé en rapportant leurs tirelires remplies après 
le dimanche des Rameaux. « Les pères ont bien intégré l’action  
à leur prédication », souligne Maite Leitón. Cette année aussi,  
la mission fait usage des tirelires, que l’on peut aisément com-
mander sur le site internet d’Action de Carême. 

Dynamisme et serviabilité

La mission espagnole est un point de contact très sollicité.  
Si, dans les années 1960, elle s’adressait aux travailleuses et 
travailleurs migrants, le public visé s’est toutefois de plus en  
plus élargi à la suite de la mondialisation. En 2008, quand la  
crise immobilière a mis à genoux l’économie espagnole, de  
nombreuses personnes d’origine latino-américaine qui travail-
laient auparavant dans ce pays et en avaient adopté la nationalité 
ont émigré en Suisse et eu besoin de notre aide. « Cette situation 
a occasionné beaucoup de travail : elles ne maîtrisaient pas 
l’allemand, ne connaissaient personne et cherchaient un emploi 
de toute urgence. En 2017, le secrétariat de Zurich a accompagné 
plus de 900 personnes, dont un grand nombre de sans-papiers. 
Nous étions au bord du surmenage », se remémore Clara Klemm. 

Par ailleurs, 21 groupes de bénévoles sont actifs au sein de la 
mission. Il s’agit notamment de groupes d’aîné·e·s, de mères, 
d’enfants de chœur, de musique ou de prière. Il y a de la place 
pour tout le monde. Les neuf services religieux qui se déroulent  
chaque week-end dans le canton de Zurich ne désemplissent pas.  
Chaque célébration rassemble une bonne huitantaine de per-
sonnes, et nettement plus à Zurich. « Chez nous, on vient toujours 
avec la famille au grand complet, c’est la tradition. À chaque fois, 
l’ambiance est au rendez-vous ! », glisse Maite Leitón, joviale. 

Pas encore habituée aux rigueurs de l’hiver, Clara Klemm resserre 
les pans de sa veste, puis nous confie, en regardant par la fenêtre : 
« Cette saison est particulièrement difficile à traverser. Il n’y a pas 
assez de lits pour accueillir les personnes qui n’ont pas de toit et 
nombre d’entre elles sont sans emploi. » Elle nous raconte la fois 
où une femme, accompagnée de son enfant de neuf ans, s’est vue 
contrainte de dormir sur un banc à proximité de la mission. Les 
trois femmes, débordantes d’énergie et de bonté et incapables  
de rester les bras croisés, ont demandé au service zurichois  
spécialisé dans la sécurité, l’intervention et la prévention d’offrir 
un abri sûr pour la nuit à cette famille. Yazmin Homberger nous 
fait observer d’un air pensif : « Tout va si bien pour nous. On en 
oublie aisément que de nombreuses personnes vivent dans la 
misère à Zurich ».
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Dossier agroécologie 
L’eau recouvre près des trois quarts de la Terre. Plus de la moitié des terres  

émergées sont des déserts, des zones arides, des glaciers, des montagnes et  
des forêts. Une partie de la seconde moitié est constituée de surfaces  

imperméabilisées, comme les routes, les autoroutes et les parkings ; une autre  
partie de villes, d’agglomérations et de villages ; une partie enfin sont des  

terres stériles. Ces surfaces sont en règle générale impropres à la production  
de denrées alimentaires, de sorte que les terres agricoles ne représentent  
qu’un peu plus de 10 % de la superficie de notre planète. Seule la couche  

supérieure – l’humus – est fertile et peut nourrir la population du monde entier 
 (à l’image de la peau d’une pomme).

3/4 
de la Terre sont 

recouverts d'eau

10 % 
de la surface terrestre 

nourrissent la 

population mondiale
1/4 

de la planEte est 

constituE de 

terres EmergEes

1/2 
des terres  

EmergEes est  

inhabitEe
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Une science doublée  
d’un mouvement social

L’impact néfaste de l’agriculture industrielle sur l’environne-L’impact néfaste de l’agriculture industrielle sur l’environne-
ment et le climat saute de plus en plus aux yeux. Le réchauffe-ment et le climat saute de plus en plus aux yeux. Le réchauffe-
ment planétaire, les guerres, la spéculation sur les matières ment planétaire, les guerres, la spéculation sur les matières 
premières et les perturbations des chaînes d’approvisionne-premières et les perturbations des chaînes d’approvisionne-
ment mettent en péril la disponibilité d’aliments sains et abor-ment mettent en péril la disponibilité d’aliments sains et abor-
dables dans les pays du Sud. Prenant le contrepied de ces dables dans les pays du Sud. Prenant le contrepied de ces 
tendances, l’agroécologie est un fer de lance de la durabilité qui tendances, l’agroécologie est un fer de lance de la durabilité qui 
favorise la biodiversité et prend soin des sols afin d’en conser-favorise la biodiversité et prend soin des sols afin d’en conser-
ver la fertilité. Elle présente un double avantage : d’une part, ver la fertilité. Elle présente un double avantage : d’une part, 
l’ensemble des intervenant·e·s – plantes, animaux, humains et l’ensemble des intervenant·e·s – plantes, animaux, humains et 
environnement – en bénéficient et, d’autre part, le système environnement – en bénéficient et, d’autre part, le système 
alimentaire gagne en équité, car les personnes choisissent tant alimentaire gagne en équité, car les personnes choisissent tant 
leurs modes de production que le contenu de leur assiette. leurs modes de production que le contenu de leur assiette. 
Cette pratique agricole est axée sur la culture d’aliments sains –Cette pratique agricole est axée sur la culture d’aliments sains –  
gage de la fertilité des sols et de la biodiversité des plantes et gage de la fertilité des sols et de la biodiversité des plantes et 
des animaux – et sur la gestion responsable de l’eau. des animaux – et sur la gestion responsable de l’eau. 

L’agroécologie est à la fois une science, un ensemble de  L’agroécologie est à la fois une science, un ensemble de  
pratiques agricoles durables et un mouvement social luttant pratiques agricoles durables et un mouvement social luttant 
pour la souveraineté alimentaire. Ayant connu un grand  pour la souveraineté alimentaire. Ayant connu un grand  
essor au cours des dernières décennies, elle ne se borne pas essor au cours des dernières décennies, elle ne se borne pas 
aux champs et aux exploitations agricoles, mais s’étend à aux champs et aux exploitations agricoles, mais s’étend à 
l’ensemble du système alimentaire, du champ à l’assiette, en l’ensemble du système alimentaire, du champ à l’assiette, en 
passant par chaque maillon de la chaîne de production. passant par chaque maillon de la chaîne de production. 

C’est aux personnes, et non à des entreprises ou aux États C’est aux personnes, et non à des entreprises ou aux États 
signataires d’accords commerciaux, que doit revenir le droit signataires d’accords commerciaux, que doit revenir le droit 
de choisir les méthodes de production, les terres à cultiver  de choisir les méthodes de production, les terres à cultiver  
et les aliments à consommer. Si elle ne peut pas empêcher  et les aliments à consommer. Si elle ne peut pas empêcher  
le réchauffement planétaire, l’agroécologie peut du moins  le réchauffement planétaire, l’agroécologie peut du moins  
montrer aux paysannes et paysans les moyens dont ils  montrer aux paysannes et paysans les moyens dont ils  
disposent pour s’adapter à ses effets. disposent pour s’adapter à ses effets. 

Te x te  :  Te x te  :  C h r i s t a  S u te rC h r i s t a  S u te r           Ph oto :  Ph oto :  J oy O b u y aJ oy O b u y a

 
Le terme « agroécologie » désigne une pratique adaptée aux conditions locales 
et respectueuse de la nature, cheville ouvrière de la souveraineté des peuples 
et de la sécurité alimentaire dans les pays d’intervention d’Action de Carême. 

D O S S I E R
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Quatre dimensions en interaction

La La dimension écologiquedimension écologique de l’agroécologie est essentielle : la  de l’agroécologie est essentielle : la 
préservation de la fertilité des sols, la lutte contre l’érosion et la préservation de la fertilité des sols, la lutte contre l’érosion et la 
promotion de la biodiversité en sont les piliers. Par ailleurs, promotion de la biodiversité en sont les piliers. Par ailleurs, 
l’agroécologie remplace les pesticides et les engrais synthé-l’agroécologie remplace les pesticides et les engrais synthé-
tiques extrêmement toxiques par des méthodes respectueuses tiques extrêmement toxiques par des méthodes respectueuses 
de l’environnement et privilégie délibérément les semences de l’environnement et privilégie délibérément les semences 
locales afin de mieux se prémunir contre les variations du cli-locales afin de mieux se prémunir contre les variations du cli-
mat. L’agroécologie a aussi une mat. L’agroécologie a aussi une dimension socialedimension sociale : elle valorise  : elle valorise 
les savoirs traditionnels, essentiels à la pratique d’une agricul-les savoirs traditionnels, essentiels à la pratique d’une agricul-
ture équitable et souveraine. Elle attache également beaucoup ture équitable et souveraine. Elle attache également beaucoup 
d’importance aux groupes de solidarité et à la formation des d’importance aux groupes de solidarité et à la formation des 
femmes, indispensables au renforcement de la communauté. femmes, indispensables au renforcement de la communauté. 
Les femmes jouent d’ailleurs un rôle central dans l’agriculture et Les femmes jouent d’ailleurs un rôle central dans l’agriculture et 
l’alimentation : elles effectuent une grande partie des travaux l’alimentation : elles effectuent une grande partie des travaux 
des champs, conservent et multiplient les semences paysannes, des champs, conservent et multiplient les semences paysannes, 
préparent les repas et vendent les récoltes sur le marché. préparent les repas et vendent les récoltes sur le marché. 
La La dimension économiquedimension économique de l’agroécologie, donnant la priorité  de l’agroécologie, donnant la priorité 
aux produits régionaux et de saison, se traduit par un renforce-aux produits régionaux et de saison, se traduit par un renforce-
ment des circuits locaux : les aliments sont produits pour le ment des circuits locaux : les aliments sont produits pour le 
marché local ; les semences ainsi que les engrais et les produits marché local ; les semences ainsi que les engrais et les produits 
phytosanitaires écologiques sont également fabriqués sur place. phytosanitaires écologiques sont également fabriqués sur place. 
L’approche agroécologique met délibérément l’accent sur des L’approche agroécologique met délibérément l’accent sur des 
produits variés et pouvant être récoltés si possible toute l’an-produits variés et pouvant être récoltés si possible toute l’an-
née, afin que les familles puissent diversifier leurs sources de née, afin que les familles puissent diversifier leurs sources de 
revenus. Enfin, la revenus. Enfin, la dimension politiquedimension politique fait référence à la partici- fait référence à la partici-
pation aux processus politiques des producteurs et productrices pation aux processus politiques des producteurs et productrices 
et des salarié·e·s des secteurs agricole et agroalimentaire, un et des salarié·e·s des secteurs agricole et agroalimentaire, un 
droit inscrit en 2018 dans la Déclaration des Nations Unies sur droit inscrit en 2018 dans la Déclaration des Nations Unies sur 
les droits des paysans et des autres personnes travaillant  les droits des paysans et des autres personnes travaillant  
dans les zones rurales qui leur permet de concrétiser la souve-dans les zones rurales qui leur permet de concrétiser la souve-
raineté alimentaire, le droit à l’alimentation et le contrôle de raineté alimentaire, le droit à l’alimentation et le contrôle de 
leurs terres et de leurs semences.leurs terres et de leurs semences.

  

Changer de modèle 

L’agriculture est à la fois une des premières causes du réchauffe-L’agriculture est à la fois une des premières causes du réchauffe-
ment climatique et l’une de ses principales victimes. Un change-ment climatique et l’une de ses principales victimes. Un change-
ment de cap s’impose. Au lieu de verser des subventions directes ment de cap s’impose. Au lieu de verser des subventions directes 
et indirectes à l’agriculture industrielle, un mode de production et indirectes à l’agriculture industrielle, un mode de production 
aux antipodes de la durabilité, il serait plus sensé de réduire massi-aux antipodes de la durabilité, il serait plus sensé de réduire massi-
vement le recours aux engrais chimiques et aux pesticides. Il est vement le recours aux engrais chimiques et aux pesticides. Il est 
également urgent de passer à un modèle de petites exploitations également urgent de passer à un modèle de petites exploitations 
agricoles diversifiées qui garantit l’accès à la terre, notamment agricoles diversifiées qui garantit l’accès à la terre, notamment 
pour les femmes dans les pays de l’hémisphère Sud. Un change-pour les femmes dans les pays de l’hémisphère Sud. Un change-
ment de paradigme auquel œuvrent les organisations partenaires ment de paradigme auquel œuvrent les organisations partenaires 
d’Action de Carême en Asie, en Afrique et en Amérique latine en d’Action de Carême en Asie, en Afrique et en Amérique latine en 
s’engageant, tant sur le plan pratique que politique, pour la conso-s’engageant, tant sur le plan pratique que politique, pour la conso-
lidation et la diffusion des approches agroécologiques. Concrète-lidation et la diffusion des approches agroécologiques. Concrète-
ment, elles promeuvent l’accès aux ressources telles que la terre, ment, elles promeuvent l’accès aux ressources telles que la terre, 
les semences ou l’eau et exigent que la sécurité des personnes qui les semences ou l’eau et exigent que la sécurité des personnes qui 
militent pour les droits des paysannes et paysans soit garantie. militent pour les droits des paysannes et paysans soit garantie. 

Au Kenya, les membres du groupe de Au Kenya, les membres du groupe de 
solidarité dans la région de Mochongoi solidarité dans la région de Mochongoi 
se soutiennent mutuellement dans le se soutiennent mutuellement dans le 
travail aux champs.travail aux champs.

Les plants de poireaux sont plantés avec soin et  Les plants de poireaux sont plantés avec soin et  
de manière suffisamment espacée. de manière suffisamment espacée. 
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En 2020, En 2020, 10 %10 % de plus de femmes que  de plus de femmes que 
d’hommes ont été touchées par la faim.d’hommes ont été touchées par la faim.
(Source : FAO, FIDA, UNICEF, PAM, OMS,(Source : FAO, FIDA, UNICEF, PAM, OMS,
L’État de la sécurité alimentaire et de la  L’État de la sécurité alimentaire et de la  
nutrition dans le monde 2022)nutrition dans le monde 2022)

1/31/3 de la nourriture produite  de la nourriture produite 
dans le monde pour  dans le monde pour  
l’alimentation humaine  l’alimentation humaine  
est gaspillée ou jetée.est gaspillée ou jetée.

L’application de diverses techniques agroécologiquesL’application de diverses techniques agroécologiques
permet de réduire de permet de réduire de 22 %22 % le risque de malnutrition. le risque de malnutrition.
(SuFoSEC, Rapport mondial 2022 sur la nutrition)(SuFoSEC, Rapport mondial 2022 sur la nutrition)

Près de Près de 828 millions828 millions de personnes ne mangent pas à   de personnes ne mangent pas à  
leur faim, soit environ leur faim, soit environ 10 %10 % de la population mondiale.   de la population mondiale.  
En d’autres termes, la faim frappe une personne sur 5 en En d’autres termes, la faim frappe une personne sur 5 en 
Afrique, une personne sur 10 en Asie et une personne  Afrique, une personne sur 10 en Asie et une personne  
sur 12 en Amérique latine. En Amérique du Nord et en sur 12 en Amérique latine. En Amérique du Nord et en 
Europe, ce chiffre s’élève à quelque 2 % de la population.Europe, ce chiffre s’élève à quelque 2 % de la population.
(Source : FAO, L’État de la sécurité alimentaire et de la nutrition  (Source : FAO, L’État de la sécurité alimentaire et de la nutrition  
dans le monde 2022)dans le monde 2022)

Alors que l’agriculture industrielle n’offre pas de réponse à la crise 
climatique et détruit l’environnement, l’agroécologie améliore  
quant à elle la situation alimentaire et permet d’atténuer les effets 
du réchauffement planétaire.

Faits et 
chiffres

Comment agir

	■ Quand on souhaite changer son  Quand on souhaite changer son  
alimentation, il faut dans l’idéal se  alimentation, il faut dans l’idéal se  
fixer des objectifs réalistes.fixer des objectifs réalistes.

	■ Il peut s’agir d’acheter des produits  Il peut s’agir d’acheter des produits  
de saison, locaux ou équitables, par de saison, locaux ou équitables, par 
exemple à la ferme ou au marché.  exemple à la ferme ou au marché.  
www.terrenature.ch/bonnes-adresseswww.terrenature.ch/bonnes-adresses

	■ Les aliments figurant à la base  Les aliments figurant à la base  
de la pyramide alimentaire sont  de la pyramide alimentaire sont  
les plus écologiques. les plus écologiques. 

	■ Privilégiez les articles présentant Privilégiez les articles présentant 
un conditionnement réduit et  un conditionnement réduit et  
recyclez les emballages.recyclez les emballages.

	■ Tentez une expérience : pendant une Tentez une expérience : pendant une 
semaine, limitez-vous à acheter et à semaine, limitez-vous à acheter et à 
consommer des aliments produits dans consommer des aliments produits dans 
un rayon de 50 km autour de chez vous. un rayon de 50 km autour de chez vous. 

	■ Et si vous disposez d’un jardin, pourquoi Et si vous disposez d’un jardin, pourquoi 
ne pas cultiver des petits fruits sauvages, ne pas cultiver des petits fruits sauvages, 
des légumes régionaux et des fleurs des légumes régionaux et des fleurs 
vivaces ?vivaces ?

10 %
DE LA POPULATION

10 % 
plus de 

femmes 

22 %
GRACE A L'AGROECOLOGIE

1/3  
de la nourriture 
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Fruits, légumes 
et écolage 
Sur le champ de Phylis Mumbi Kamau, des arbres fruitiers 
côtoient en bon compagnonnage diverses espèces  
de légumes. Ces associations végétales sont source  
de bénéfices mutuels et améliorent la résistance des  
plantes aux sécheresses toujours plus fréquentes.

Te x te  :  Te x te  :  C o l e t t e  K a l tC o l e t t e  K a l t         Ph oto :  Ph oto :  J oy O b u y aJ oy O b u y a

« Par le passé, on se limitait à cultiver du maïs et  « Par le passé, on se limitait à cultiver du maïs et  
des haricots, de sorte que nous n’avions plus grand-des haricots, de sorte que nous n’avions plus grand-
chose, voire plus rien du tout, à nous mettre sous  chose, voire plus rien du tout, à nous mettre sous  
la dent en période de sécheresse », nous explique la dent en période de sécheresse », nous explique 
Phylis Mumbi Kamau, une paysanne qui participe Phylis Mumbi Kamau, une paysanne qui participe 
depuis plusieurs années au projet mené par notre depuis plusieurs années au projet mené par notre 
organisation partenaire locale Caritas Nyahururu. organisation partenaire locale Caritas Nyahururu. 
Avec son mari et ses quatre fils, elle habite dans le Avec son mari et ses quatre fils, elle habite dans le 
village de Mithuri, dans le comté de Laikipia, sur les village de Mithuri, dans le comté de Laikipia, sur les 
hauts plateaux du Kenya. Dans cette région aux nuits hauts plateaux du Kenya. Dans cette région aux nuits 
froides et aux terres réputées fertiles, le réchauffe-froides et aux terres réputées fertiles, le réchauffe-
ment planétaire fait toutefois de plus en plus ressen-ment planétaire fait toutefois de plus en plus ressen-
tir ses effets, si bien que, certaines années, la saison tir ses effets, si bien que, certaines années, la saison 
humide est quasi inexistante. Cette situation repré-humide est quasi inexistante. Cette situation repré-
sente une menace pour la population résidant aux sente une menace pour la population résidant aux 
alentours de Nyahururu, qui vit essentiellement de alentours de Nyahururu, qui vit essentiellement de 
l’agriculture et de l’élevage. Sans compter que le l’agriculture et de l’élevage. Sans compter que le 
surpâturage et la déforestation à grande échelle surpâturage et la déforestation à grande échelle 
accentuent aussi la fréquence des sécheresses, ce accentuent aussi la fréquence des sécheresses, ce 

qui cause des pertes de récolte et ne permet plus  qui cause des pertes de récolte et ne permet plus  
au bétail de trouver de quoi se nourrir. Comme  au bétail de trouver de quoi se nourrir. Comme  
si ce n’était pas suffisant, la dépendance envers  si ce n’était pas suffisant, la dépendance envers  
les engrais chimiques et les semences hybrides les engrais chimiques et les semences hybrides 
onéreuses ainsi que l’emprise des usuriers plongent onéreuses ainsi que l’emprise des usuriers plongent 
rapidement les paysannes et les paysans dans  rapidement les paysannes et les paysans dans  
l’endettement. Pour faire face à cette situation, l’endettement. Pour faire face à cette situation, 
l’organisation partenaire d’Action de Carême  l’organisation partenaire d’Action de Carême  
s’attaque aux racines des problèmes. Avant toute s’attaque aux racines des problèmes. Avant toute 
chose, elle encourage les habitant·e·s à former  chose, elle encourage les habitant·e·s à former  
des groupes afin de leur permettre de surmonter des groupes afin de leur permettre de surmonter 
ensemble leurs difficultés. ensemble leurs difficultés. 

Phylis Mumbi Kamau a elle aussi choisi la voie  Phylis Mumbi Kamau a elle aussi choisi la voie  
du collectif : « Je fais partie d’un groupe de jeunes  du collectif : « Je fais partie d’un groupe de jeunes  
à Mithuri. Chacun·e des membres cultive sur son à Mithuri. Chacun·e des membres cultive sur son 
propre lopin de terre une grande diversité de  propre lopin de terre une grande diversité de  
végétaux. Nous faisons pousser et nous échangeons végétaux. Nous faisons pousser et nous échangeons 
des plantons, et parfois nous en recevons aussi. » des plantons, et parfois nous en recevons aussi. » 

Phylis Mumbi Kamau (à droite) Phylis Mumbi Kamau (à droite) 
avec sa famille.avec sa famille.

TANZANIE

SOMALIE

OUGANDA

ÉTHIOPIE

SOUDAN

K e n y a

Nairobi

Kitui
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Quand diversité rime avec fertilité

Les animatrices et animateurs locaux forment la population aux Les animatrices et animateurs locaux forment la population aux 
techniques agroécologiques de culture et de préservation du sol. techniques agroécologiques de culture et de préservation du sol. 
En protégeant les sols de l’érosion, en améliorant leur vitalité et En protégeant les sols de l’érosion, en améliorant leur vitalité et 
en plantant des arbres fruitiers et forestiers, les bénéficiaires en plantant des arbres fruitiers et forestiers, les bénéficiaires 
accroissent la capacité de rétention d’eau de leurs terres, leur accroissent la capacité de rétention d’eau de leurs terres, leur 
fertilité et le développement des plantons. Par ailleurs, les tra-fertilité et le développement des plantons. Par ailleurs, les tra-
vaux collectifs sur les champs favorisent l’échange de connais-vaux collectifs sur les champs favorisent l’échange de connais-
sances. Phylis cultive des mangues, des fruits de la passion, du sances. Phylis cultive des mangues, des fruits de la passion, du 
chou frisé, des courges, des patates douces et du manioc. chou frisé, des courges, des patates douces et du manioc. 
Joseph, son fils aîné, lui prête régulièrement main-forte et s’est Joseph, son fils aîné, lui prête régulièrement main-forte et s’est 
spécialisé dans les greffes. Grâce à tous ces efforts, les arbres spécialisé dans les greffes. Grâce à tous ces efforts, les arbres 
fruitiers parviennent à croître en dépit des sécheresses toujours fruitiers parviennent à croître en dépit des sécheresses toujours 
plus fréquentes. Joseph apprécie l’agriculture, mais c’est au plus fréquentes. Joseph apprécie l’agriculture, mais c’est au 
métier d’ingénieur qu’il aspire. Il nous explique ce choix : « Les métier d’ingénieur qu’il aspire. Il nous explique ce choix : « Les 
ingénieurs sont généralement amenés à tout réinventer de A à Z. ingénieurs sont généralement amenés à tout réinventer de A à Z. 
C’est proche de ce que nous faisons ici aux champs. »  C’est proche de ce que nous faisons ici aux champs. »  

Avoir les moyens de payer l’écolage

À la fois mère et paysanne, Phylis n’a pas des journées de tout À la fois mère et paysanne, Phylis n’a pas des journées de tout 
repos. Levée à 5 h 45, elle récite la prière du matin, puis allume le repos. Levée à 5 h 45, elle récite la prière du matin, puis allume le 
feu afin de préparer une infusion pour toute la famille. Une fois feu afin de préparer une infusion pour toute la famille. Une fois 
que les enfants ont terminé leur petit-déjeuner, les trois aînés que les enfants ont terminé leur petit-déjeuner, les trois aînés 
vont à l’école, tandis que le benjamin reste à la maison ou va vont à l’école, tandis que le benjamin reste à la maison ou va 
chez ses grands-parents qui habitent tout près. Phylis balaye chez ses grands-parents qui habitent tout près. Phylis balaye 
alors la maison, nourrit les poules, trait la vache et l’emmène à la alors la maison, nourrit les poules, trait la vache et l’emmène à la 
prairie. Ensuite, elle se rend aux champs avec son mari. « Je suis prairie. Ensuite, elle se rend aux champs avec son mari. « Je suis 
heureuse quand je vois que tout ce que j’ai planté se développe heureuse quand je vois que tout ce que j’ai planté se développe 
bien. J’aime vraiment travailler aux champs. »bien. J’aime vraiment travailler aux champs. »

La participation au projet a changé la vie de toute la famille La participation au projet a changé la vie de toute la famille 
Kamau : « Jamais il ne me serait venu à l’esprit de planter des Kamau : « Jamais il ne me serait venu à l’esprit de planter des 
arbres fruitiers. C’est grâce au soutien des coordinateurs et coor-arbres fruitiers. C’est grâce au soutien des coordinateurs et coor-
dinatrices du projet et à l’accompagnement de mon groupe si j’ai dinatrices du projet et à l’accompagnement de mon groupe si j’ai 
osé franchir le pas. Aujourd’hui, je n’achète plus de fruits. Il me osé franchir le pas. Aujourd’hui, je n’achète plus de fruits. Il me 
suffit d’aller les cueillir sur mon champ pour ensuite les donner à suffit d’aller les cueillir sur mon champ pour ensuite les donner à 
mes enfants. J’ai même tellement d’excédents que je les partage mes enfants. J’ai même tellement d’excédents que je les partage 
avec certaines de mes voisines qui ne participent pas au projet. avec certaines de mes voisines qui ne participent pas au projet. 
Sur les champs, je n’utilise plus aucun engrais chimique et n’em-Sur les champs, je n’utilise plus aucun engrais chimique et n’em-
ploie que des produits naturels pour chasser les ravageurs. Cette ploie que des produits naturels pour chasser les ravageurs. Cette 
démarche a amélioré la qualité de notre nourriture et réduit démarche a amélioré la qualité de notre nourriture et réduit 
considérablement le nombre de maladies dont nous souffrons. considérablement le nombre de maladies dont nous souffrons. 
Qui plus est, nous récoltons un tel volume de fruits que j’ai aussi Qui plus est, nous récoltons un tel volume de fruits que j’ai aussi 
la possibilité d’en vendre au marché. Grâce aux revenus que j’en la possibilité d’en vendre au marché. Grâce aux revenus que j’en 
tire, je paie l’écolage de mes enfants et j’achète quelques articles tire, je paie l’écolage de mes enfants et j’achète quelques articles 
dont j’ai besoin à la maison. Je n’ai plus besoin de consacrer un dont j’ai besoin à la maison. Je n’ai plus besoin de consacrer un 
grand budget à la nourriture, puisque je produis l’essentiel dans grand budget à la nourriture, puisque je produis l’essentiel dans 
mon jardin. »mon jardin. »

Une petite pause en sirotant une tisane au retour du champ.Une petite pause en sirotant une tisane au retour du champ.

Joseph, occupé à greffer une plante.Joseph, occupé à greffer une plante.

Arrosage des végétaux avec de faibles quantités d’eau.Arrosage des végétaux avec de faibles quantités d’eau.
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D O S S I E R

L’appel de la terre
Te x te  e t  p h oto :  Te x te  e t  p h oto :  T iz i a n a  C o n t iT iz i a n a  C o n t i

 

Pierre-Gilles Sthioul et Antoine Meier ont quitté 
leurs emplois pour s’investir corps et âme à  
Praz Bonjour, une exploitation agricole en  
maraîchage agroécologique située à Blonay (VD). 

Plus d’informations : Plus d’informations : 
www.praz-bonjour.chwww.praz-bonjour.ch

Le terrain de deux hectares et demi que Pierre-Gilles Le terrain de deux hectares et demi que Pierre-Gilles 
et Antoine exploitent depuis deux ans se trouve en et Antoine exploitent depuis deux ans se trouve en 
zone péri-urbaine juste au-dessus du lac Léman, à zone péri-urbaine juste au-dessus du lac Léman, à 
moins de cinq kilomètres de Vevey. En cultivant des moins de cinq kilomètres de Vevey. En cultivant des 
légumes, des arbres fruitiers et un peu de vigne, ils légumes, des arbres fruitiers et un peu de vigne, ils 
proposent une alimentation de proximité, diversifiée proposent une alimentation de proximité, diversifiée 
et de qualité dans un système respectueux de l’envi-et de qualité dans un système respectueux de l’envi-
ronnement qui génère quasiment zéro émission  ronnement qui génère quasiment zéro émission  
de COde CO22 et fonctionne de manière de plus en plus  et fonctionne de manière de plus en plus 
autonome. Leur objectif : favoriser la souveraineté autonome. Leur objectif : favoriser la souveraineté 
alimentaire locale. La production est distribuée à une alimentaire locale. La production est distribuée à une 
dizaine de restaurants de la région et est accessible dizaine de restaurants de la région et est accessible 
aux particuliers en self-service sur place ou dans  aux particuliers en self-service sur place ou dans  
le magasin qui vient d’ouvrir ses portes à Vevey.  le magasin qui vient d’ouvrir ses portes à Vevey.  
Des paniers de légumes seront bientôt livrés à vélo.Des paniers de légumes seront bientôt livrés à vélo.

Une reconversion professionnelle 
  
De parents restaurateurs et cuisinier pendant une De parents restaurateurs et cuisinier pendant une 
dizaine d’années, Pierre-Gilles (à droite sur la photo) dizaine d’années, Pierre-Gilles (à droite sur la photo) 
reprend des études en sciences politiques, avant de reprend des études en sciences politiques, avant de 
devenir coordinateur romand de la Campagne œcumé-devenir coordinateur romand de la Campagne œcumé-
nique d’Action de Carême et Pain pour le Prochain nique d’Action de Carême et Pain pour le Prochain 
[aujourd’hui EPER, NDLR]. En 2020, l’arrivée du Covid [aujourd’hui EPER, NDLR]. En 2020, l’arrivée du Covid 
provoque l’annulation de tous les événements prévus provoque l’annulation de tous les événements prévus 
pour la campagne en cours qui, par coïncidence, pour la campagne en cours qui, par coïncidence, 
portait précisément sur le droit aux semences. « Le portait précisément sur le droit aux semences. « Le 
travail d’une année entière est tombé à l’eau ! Ça a été travail d’une année entière est tombé à l’eau ! Ça a été 
le début d’une grosse remise en question », confie-t-il. le début d’une grosse remise en question », confie-t-il. 
Lors du confinement, Pierre-Gilles et Antoine viennent Lors du confinement, Pierre-Gilles et Antoine viennent 
d’obtenir le terrain et, grâce à une météo particulière-d’obtenir le terrain et, grâce à une météo particulière-
ment favorable, ils en profitent pour travailler à l’exté-ment favorable, ils en profitent pour travailler à l’exté-
rieur. C’est à ce moment-là que, pour Pierre-Gilles, rieur. C’est à ce moment-là que, pour Pierre-Gilles, 
l’appel à un retour à la terre s’impose comme une l’appel à un retour à la terre s’impose comme une 
évidence : « J’ai réalisé que c’était cela que je voulais évidence : « J’ai réalisé que c’était cela que je voulais 
faire de ma vie, même si mes revenus allaient être faire de ma vie, même si mes revenus allaient être 
réduits de moitié ».réduits de moitié ».

  

  

L’agroécologie pour répondre 
aux enjeux du climat

Lors du véritable lancement de l’activité en 2021, les Lors du véritable lancement de l’activité en 2021, les 
pluies abondantes, le froid et les gelées tardives ont pluies abondantes, le froid et les gelées tardives ont 
marqué une saison catastrophique en Suisse pour le marqué une saison catastrophique en Suisse pour le 
maraîchage. Inversement, une période de sécheresse maraîchage. Inversement, une période de sécheresse 
a accompagné la grande canicule de 2022. Même si a accompagné la grande canicule de 2022. Même si 
sous nos latitudes le climat est relativement tem-sous nos latitudes le climat est relativement tem-
péré, les professionnel·le·s de l’agriculture sont una-péré, les professionnel·le·s de l’agriculture sont una-
nimes : les épisodes météorologiques extrêmes sont nimes : les épisodes météorologiques extrêmes sont 
désormais la norme et nous devons nous y adapter. désormais la norme et nous devons nous y adapter. 
C’est justement là où les techniques agroécologiques C’est justement là où les techniques agroécologiques 
prennent un sens très concret. Pendant la canicule, prennent un sens très concret. Pendant la canicule, 
l’hectare de forêt qui longe la prairie à Praz Bonjour l’hectare de forêt qui longe la prairie à Praz Bonjour 
a permis de maintenir un niveau d’humidité suffisant a permis de maintenir un niveau d’humidité suffisant 
pour ne quasiment pas devoir arroser. Afin d’éviter pour ne quasiment pas devoir arroser. Afin d’éviter 
que les plantons ne sèchent, Pierre-Gilles et Antoine que les plantons ne sèchent, Pierre-Gilles et Antoine 
ont installé des ombrages composés de branches  ont installé des ombrages composés de branches  
et de feuilles mortes récupérées sur l’exploitation. et de feuilles mortes récupérées sur l’exploitation. 
Pierre-Gilles en est certain : « L’agroécologie est la Pierre-Gilles en est certain : « L’agroécologie est la 
voie qui nous permettra de faire face à des condi-voie qui nous permettra de faire face à des condi-
tions climatiques de plus en plus contraignantes  tions climatiques de plus en plus contraignantes  
et de produire des aliments lorsque les systèmes  et de produire des aliments lorsque les systèmes  
alimentaires industriels sont perturbés. » Malgré alimentaires industriels sont perturbés. » Malgré   
les nombreux défis auxquels les deux associés sont les nombreux défis auxquels les deux associés sont 
confrontés, l’approche agroécologique se révèle confrontés, l’approche agroécologique se révèle 
efficace et leur permet de poursuivre leur objectif efficace et leur permet de poursuivre leur objectif 
d’une agriculture durable à tous égards.d’une agriculture durable à tous égards.
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D O S S I E R

Un engagement  
indéfectible en  
faveur de la justice

« Je m’appelle Leiria Teresa Vay Garcia. Je suis maya k’iche et je « Je m’appelle Leiria Teresa Vay Garcia. Je suis maya k’iche et je 
défends les droits humains ainsi que notre Terre-Mère. Je fais défends les droits humains ainsi que notre Terre-Mère. Je fais 
aussi partie de la direction du mouvement politique plurinational* aussi partie de la direction du mouvement politique plurinational* 
CODECA. J’ai rejoint le CODECA, car j’aspire à ce que les peuples CODECA. J’ai rejoint le CODECA, car j’aspire à ce que les peuples 
indigènes puissent mener une vie digne. Je suis témoin de la indigènes puissent mener une vie digne. Je suis témoin de la 
destruction infligée à notre planète, au Guatemala comme ail-destruction infligée à notre planète, au Guatemala comme ail-
leurs. J’ai également été moi-même victime de la discrimination, leurs. J’ai également été moi-même victime de la discrimination, 
du racisme et de la marginalisation auxquels nous devons faire du racisme et de la marginalisation auxquels nous devons faire 
face jour après jour. Je suis mère et je souhaite que ma fille et les face jour après jour. Je suis mère et je souhaite que ma fille et les 
générations futures puissent mener une vie épanouissante. » générations futures puissent mener une vie épanouissante. » 

Alors qu’elle était encore enfant, Leiria a vu son père être persé-Alors qu’elle était encore enfant, Leiria a vu son père être persé-
cuté par l’armée, qui l’accusait d’être un guérillero parce qu’il cuté par l’armée, qui l’accusait d’être un guérillero parce qu’il 
militait pour une rémunération plus juste de son travail sur une militait pour une rémunération plus juste de son travail sur une 
plantation de canne à sucre. S’en est suivi l’assassinat de son plantation de canne à sucre. S’en est suivi l’assassinat de son 
grand-père au prétexte d’avoir soutenu la guérilla, ainsi que le grand-père au prétexte d’avoir soutenu la guérilla, ainsi que le 
saccage de la maison de ses parents. Leiria nous relate ses souve-saccage de la maison de ses parents. Leiria nous relate ses souve-
nirs : « Après la mise à sac de notre maison par l’armée, nous nous nirs : « Après la mise à sac de notre maison par l’armée, nous nous 
sommes enfuis, ma mère, ma petite sœur, mon père et moi. sommes enfuis, ma mère, ma petite sœur, mon père et moi. 
Comme nous n’avions pas les moyens de partir loin pour nous Comme nous n’avions pas les moyens de partir loin pour nous 
mettre à l’abri, nous nous sommes cachés dans les montagnes, où mettre à l’abri, nous nous sommes cachés dans les montagnes, où 
nous sommes restés jusqu’à mes sept ans. L’un de mes frères est nous sommes restés jusqu’à mes sept ans. L’un de mes frères est 
né là-bas. Aucun d’entre nous n’osait s’aventurer dans le village. né là-bas. Aucun d’entre nous n’osait s’aventurer dans le village. 
Nous mangions ce que nous offraient la jungle et la rivière. Malgré Nous mangions ce que nous offraient la jungle et la rivière. Malgré 
les persécutions, c’était une très belle période de ma vie ; je n’ai les persécutions, c’était une très belle période de ma vie ; je n’ai 
jamais eu l’impression de manquer de quoi que ce soit. » Quand jamais eu l’impression de manquer de quoi que ce soit. » Quand 
Leiria a eu sept ans, il y a eu un changement de gouvernement et Leiria a eu sept ans, il y a eu un changement de gouvernement et 
son père s’est vu accorder une amnistie. La famille a quitté les son père s’est vu accorder une amnistie. La famille a quitté les 
montagnes afin que les enfants puissent se scolariser. En 1986, le montagnes afin que les enfants puissent se scolariser. En 1986, le 
père de Leiria a rejoint le mouvement « Pro Tierra » en faveur des père de Leiria a rejoint le mouvement « Pro Tierra » en faveur des 
paysans et paysannes sans terres mené par le père Andrés Girón. paysans et paysannes sans terres mené par le père Andrés Girón. 
Ce groupe pacifique est parvenu à obtenir la propriété légale Ce groupe pacifique est parvenu à obtenir la propriété légale 
d’une ferme. Trois communautés rurales ont vu le jour et Leiria a d’une ferme. Trois communautés rurales ont vu le jour et Leiria a 
rejoint l’une d’entre elles avec sa famille. rejoint l’une d’entre elles avec sa famille. 

*	Pour le CODECA, le terme plurinationalisme renvoie  *	Pour le CODECA, le terme plurinationalisme renvoie  
	 à la coexistence sur un pied d’égalité de tous  	 à la coexistence sur un pied d’égalité de tous  
	 les groupes de population vivant au Guatemala. 	 les groupes de population vivant au Guatemala. 

Te x te  :  Te x te  :  C o l e t te  K a l tC o l e t te  K a l t         Ph oto :  Ph oto :  C l a u d i a  Fu h r e rC l a u d i a  Fu h r e r

 
Au Guatemala, Leiria Teresa Vay Garcia défend la  
justice et notre planète en sa qualité de coordinatrice 
du mouvement paysan CODECA. Quel est le moteur 
d’un tel engagement ?
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Défense de la planète et des droits humains

Le père de Leiria, prenant toujours plus conscience de l’op-Le père de Leiria, prenant toujours plus conscience de l’op-
pression subie par les familles paysannes, a commencé à pression subie par les familles paysannes, a commencé à 
échanger avec d’autres personnes quant à la manière de échanger avec d’autres personnes quant à la manière de 
revendiquer l’autodétermination et de défendre les droits des revendiquer l’autodétermination et de défendre les droits des 
travailleurs et travailleuses ainsi que les droits fonciers. Ces travailleurs et travailleuses ainsi que les droits fonciers. Ces 
échanges, qui se sont déroulés en 1992, sont à l’origine du échanges, qui se sont déroulés en 1992, sont à l’origine du 
CODECA, ou Comité de développement paysan en français. CODECA, ou Comité de développement paysan en français. 
Leiria, alors âgée de treize ans, écoutait avec attention ces Leiria, alors âgée de treize ans, écoutait avec attention ces 
nombreuses conversations. Il arrivait souvent à son père, qui nombreuses conversations. Il arrivait souvent à son père, qui 
n’avait jamais appris à écrire, de lui dicter des lettres ou n’avait jamais appris à écrire, de lui dicter des lettres ou 
d’autres textes. Tout au long de ses études, la jeune fille a d’autres textes. Tout au long de ses études, la jeune fille a 
œuvré au sein du CODECA, si bien qu’elle a fini par contribuer œuvré au sein du CODECA, si bien qu’elle a fini par contribuer 
à en définir les axes. Il s’agit, d’une part, d’œuvrer en vue de à en définir les axes. Il s’agit, d’une part, d’œuvrer en vue de 
faire revivre l’esprit du « buen vivir », c’est-à-dire le « bien-vivre ». faire revivre l’esprit du « buen vivir », c’est-à-dire le « bien-vivre ». 
D’autre part, le CODECA entend aussi inscrire les droits des D’autre part, le CODECA entend aussi inscrire les droits des 
peuples indigènes dans la législation. Aux yeux du comité, la peuples indigènes dans la législation. Aux yeux du comité, la 
réalisation de cet objectif nécessite que le Guatemala devienne réalisation de cet objectif nécessite que le Guatemala devienne 
un État plurinational, à l’image de la Bolivie et de l’Équateur. un État plurinational, à l’image de la Bolivie et de l’Équateur. 
En effet, comme le souligne Leiria : « Parmi les peuples indi-En effet, comme le souligne Leiria : « Parmi les peuples indi-
gènes et les communautés rurales et paysannes, nous vivons gènes et les communautés rurales et paysannes, nous vivons 
toutes et tous sans droit ni État. » toutes et tous sans droit ni État. » 

La signature des accords de paix en 1986 n’a toutefois pas La signature des accords de paix en 1986 n’a toutefois pas 
freiné l’essor du système néolibéral, de sorte que le « dévelop-freiné l’essor du système néolibéral, de sorte que le « dévelop-
pement » visé dans le texte a surtout généré une expansion pement » visé dans le texte a surtout généré une expansion 
des monocultures, l’exécution de projets miniers sans consul-des monocultures, l’exécution de projets miniers sans consul-
tation de la population locale, la privatisation des biens et tation de la population locale, la privatisation des biens et 
services ainsi que l’exploitation de la main-d’œuvre. services ainsi que l’exploitation de la main-d’œuvre. 

Dans un objectif d’évolution sociale, le CODECA œuvre Dans un objectif d’évolution sociale, le CODECA œuvre 
aujourd’hui en faveur de l’égalité entre les hommes et les aujourd’hui en faveur de l’égalité entre les hommes et les 
femmes, afin que ces dernières puissent par elles-mêmes femmes, afin que ces dernières puissent par elles-mêmes 
susciter des changements structurels. Autrement dit, pour susciter des changements structurels. Autrement dit, pour 
emprunter ses mots à Leiria Teresa Vay Garcia : « Notre combat emprunter ses mots à Leiria Teresa Vay Garcia : « Notre combat 
pour la défense des droits des femmes vise à ouvrir la voie à la pour la défense des droits des femmes vise à ouvrir la voie à la 
libération ; nous prenons notre destin en main afin de mener libération ; nous prenons notre destin en main afin de mener 
une existence digne et juste sur le plan social. Nous, les une existence digne et juste sur le plan social. Nous, les 
femmes, luttons pour qu’à l’avenir, nous puissions prétendre à femmes, luttons pour qu’à l’avenir, nous puissions prétendre à 
plus que les miettes qui tombent de la table, de sorte que nos plus que les miettes qui tombent de la table, de sorte que nos 
droits humains soient pleinement reconnus et ceux de notre droits humains soient pleinement reconnus et ceux de notre 
Terre-Mère, respectés. »Terre-Mère, respectés. »

Leiria Teresa Vay Garcia présente le travail du CODECA dans tout le pays.Leiria Teresa Vay Garcia présente le travail du CODECA dans tout le pays.
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E N  T R A N S I T I O N

Un jardin où l’on 
cultive des rêves

Te x te  :  F e d e r i c a  M a u r i         Ph oto :  Ph oto :  S t e f a n o  C o r a te l l i

Il n’y a pas que dans les projets soutenus par Action de 
Carême dans les pays du Sud que l’on trouve des jardins-
forêts. Au Tessin aussi, un de ces espaces a été créé tout 
récemment à l’école primaire de San Nazzaro. L’œuvre de 
quelques enseignantes et enseignants motivés qui ont su 
partager leur enthousiasme.

Nous avons toutes et tous dans un coin de la tête un rêve que 
nous espérons réaliser un jour. Mais la plupart du temps, mal-
heureusement, ce rêve reste … un rêve ! Pourtant, pour bon 
nombre d’élèves de l’école primaire de San Nazzaro, le rêve est 
devenu réalité. Le projet a débuté par une demande de plusieurs 
enseignant·e·s de créer un jardin potager dans l’institution en 
s’adressant à l’association Ortoascuola. Puis, grâce aux précieux 
conseils de Stephanie Rauer, conceptrice en permaculture, il a 
connu un beau développement. Au début, en septembre dernier, 
seules trois classes étaient concernées, mais rapidement, le 
virus s’est transmis aux autres écoliers et écolières, aux ensei-
gnant·e·s et même aux autorités communales. Toutes et tous 
sont très motivés. 

Apprendre à connaître la vie qui nous 
entoure, c’est apprendre à l’aimer

« Tout d’abord, nous avons écouté les besoins et les rêves de 
chacun·e, nous avons analysé les ressources de l’emplacement 
qui a été choisi et recensé toutes les formes de vie, humaines et 
non humaines. » explique Stephanie. Les enfants ont ainsi décou-
vert à quel point notre environnement était plein de magie, en 
apprenant notamment qu’il y a plus d’êtres vivants dans une 
poignée de terre que d’humains sur la planète entière ! « Ensuite 
nous avons observé ce qui était à notre disposition, s’il y avait  
de l’eau et du soleil ». À San Nazzaro, le choix s’est porté sur des 
parterres de fleurs surélevés, enrichis par le compost fourni par  
la municipalité. Au milieu de ces parterres a été installé un jardin 
d’hiver où poussent différentes sortes de salades et de légumes. 
Une première récolte a déjà eu lieu. Émerveillé·e·s, les enfants  
ont baptisé cet endroit « le jardin des kiwis ».

Au début du mois de mars, la deuxième partie du projet débutera 
avec la plantation de quelques arbres fruitiers. Les arbres, les 
plantes rampantes, les buissons, les herbes et les légumes seront 
cultivés ensemble, mais sur différents niveaux. Ce sera un mini 
jardin-forêt, une forêt comestible dans laquelle les écolières  
et écoliers pourront jouer et déguster les fruits qui y poussent 
comme les pommes, les kiwis, les fraises et les framboises. Il  
y aura également un sentier de la biodiversité avec des fleurs 
sauvages indigènes pour nourrir les insectes.

Retrouver le contact avec la nature 

« En tant que journaliste et vidéaste j’ai beaucoup voyagé et 
appris à connaître différentes réalités. Je me suis rendu compte 
qu’en l’espace de deux générations nous avons perdu un grand 
savoir-faire, celui de produire les aliments dont nous avons 
besoin. » explique Stephanie. En 2013, elle découvre par hasard la 
permaculture, qui lui apprend que tout est interconnecté et que 
face aux défis auxquels l’humanité est confrontée, chacun·e de 
nous peut faire la différence. Chaque projet, chaque action 
humaine doit donc être écologique, économique et socialement 
durable. C’est le respect de trois grands principes : soigner  
notre Terre, soigner ses habitant·e·s et partager équitablement  
le surplus. De cette manière, il est possible de répondre aux 
besoins de chacun·e tout en préservant les ressources de notre 
planète pour les générations futures.

Plus d’informations :  Plus d’informations :  
www.gioca-permacultura.chwww.gioca-permacultura.ch

Stephanie Rauer offre consulenza per creare  
orti scolastici, giardini commestibili e  

corsi di approfondimento sulla permacultura.
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D E S  P A R O L E S  A U X  A C T E S

Nous aspirons toutes et tous à mener une vie autonome, digne  
et heureuse. Toutefois, comment cela se traduit-il concrètement 
pour nous, nos semblables et la société ? 

Recevoir une bonne éducation, choisir une carrière qui nous 
correspond, pratiquer une profession qui a du sens et jouir du 
respect d’autrui. Mais aussi pouvoir décider de notre vie 
dignement.

La plupart des bénéficiaires des programmes menés par  
Action de Carême dans 14 pays du Sud connaissent un parcours 
de vie difficile. Souvent, elles et ils n’ont pas la possibilité  
de fréquenter les bancs de l’école, n’exercent pas un emploi 
rémunéré ou ne perçoivent qu’un faible gain et vieillissent 
dans la pauvreté et la maladie. 

Souhaiteriez-vous partager avec ces personnes un peu de la 
chance dont vous avez pu profiter durant votre vie ? Faire un 
legs en faveur d’Action de Carême est une bonne manière 
d’apporter votre pierre à un monde meilleur.

Notre guide vous aide à rédiger votre testament dans  
le respect du nouveau droit successoral (en vigueur à  
partir du 1er janvier 2023). Vous pouvez le commander  
par téléphone au 021 617 88 81. Amélie Ardaya se fera  
un plaisir de répondre à vos éventuelles questions.

Merci de soutenir notre engagement 
même à titre posthume !

Faire un don
actiondecareme.ch/don

Il n’y a pas de meilleur  
moment pour faire une  
bonne action !

10

La place que vous pourrez accorder à Action de Carême dans votre testament dépend de la 
quotité disponible applicable à votre succession, c’est-à-dire la proportion de votre patrimoine 
que vous avez le droit de transmettre à des tiers. Le diagramme ci-dessous vous aide à  
déterminer votre quotité disponible. Il vous suffit de suivre l’arborescence de gauche à droite.

réserve

quotité disponible

Votre état civil :
 
– célibataire
– divorcé·e
– veuf ou veuve

Votre état civil :
 
– marié·e

(s’applique aussi aux 
couples séparés)

enfants

enfants

aucun

aucun

Avez-vous des enfants ?

Avez-vous des enfants ?

non

non

Dès 2023, pas de réserve pour les parents ou les frères et sœurs

Dès 2023, pas de réserve pour les parents ou les frères et sœurs

oui

oui

50 %
quotité disponible

50 %
quotité disponible

50 %
quotité disponible

25 %
conjoint·e

25 %
enfants

37,5 %
conjoint·e

62,5 %
quotité disponible

100 %
quotité disponible

50 %
enfants

50 %
conjoint·e

Quelle est votre situation  personnelle actuelle ?

D É V O L U T I O N  S U C C E S S O R A L E ,  R É S E R V E  E T  Q U O T I T É  D I S P O N I B L E

Avez-vous des parents ou des frères et sœurs ?

non

oui
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Un héritage d’espoir et  

de joie de vivre.
Guide testamentaire
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Avenue du Grammont 7, CH-1007 Lausanne, 021 617 88 81, actiondecareme.chAvenue du Grammont 7, CH-1007 Lausanne, 021 617 88 81, actiondecareme.ch

Votre soutien est source de confiance.
Merci de tout cœur pour votre don !

Exemples de projets

 
www.actiondecareme.ch/don
IBAN CH31 0900 0000 1001 5955 7 

Avec 50 francs,  
vous promouvez l’énergie solaire.
Grâce à votre don, des paysannes  
et paysans suivent des ateliers  
pour apprendre à installer des  
systèmes photovoltaïques.

Avec 100 francs, 
vous soutenez l’organisation de 
formations en agroécologie axées 
sur les cultures associées, les 
engrais naturels et la formation 
d’humus en vue d’une meilleure 
rétention de l’eau.

Avec 150 francs, 
vous œuvrez en faveur de l’agricul-
ture durable dans le cadre de plus 
de 300 projets. Une façon efficace  
d’éliminer la faim ensemble.

Suivez nos actualités en vous 
abonnant à notre newsletter ! 
www.actiondecareme.ch/newsletter




